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TEXTE

« Ob ser ver et ima gi ner » : ces deux verbes qui re viennent dans Nym‐ 
phéas noirs de Mi chel Bussi sont un appel au re gard et à l’in ter pré ta‐ 
tion du lec teur. L’his toire de ce roman paru en 2011 et qui reçut de
nom breux prix est com plexe et se joue des at tentes d’un lec teur qui
de vine un éven tail de pos sibles à par tir d’énigmes. Au centre de l’in‐ 
trigue, le vil lage de Gi ver ny, l’ombre de Monet, sa mai son, les tou‐ 
ristes, les peintres ama teurs, des ta bleaux bien sûr mais aussi des ca‐ 
davres, car la trame du roman est po li cière.

1

En 2019, en pa raît la ré écri ture gra phique, réa li sée par Fred Duval et
Di dier Cas se grain – une ré écri ture en bande des si née de ce roman si
pic tu ral, ré pu té pour tant in adap table en images1. Fred Duval
construit le scé na rio, Di dier Cas se grain s’oc cupe des des sins : l’album
pa raît dans la col lec tion « Aire libre » des édi tions Du puis. Nym phéas
noirs prend dès lors un autre re lief : le contraste entre roman noir et
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im pres sion nisme de vient vi suel comme le si gnale d’em blée la cou ver‐ 
ture2.

Cet ar ticle a pour ob jec tif d’ex plo rer ce tis sage in ter mé dial qui, à par‐ 
tir d’une ré écri ture gra phique d’un roman, pro cède de la pein ture im‐ 
pres sion niste, de la bande des si née, de la pho to gra phie, sur fond de
roman à énigmes et d’en quête po li cière  : nous ver rons com ment la
bande des si née par vient à créer un uni vers sin gu lier pro pice à l’im‐ 
mer sion3.

3

Cette ex plo ra tion in ter mé diale se dé ve lop pe ra en trois étapes, à la
ma nière d’un jeu de pistes : dans un pre mier temps, nous fe rons la lu‐ 
mière sur le tis sage im pres sion niste comme toile de fond de l’in‐ 
trigue, avant d’en vi sa ger en suite les pa ra mètres du récit en images
d’une his toire com plexe. Enfin, nous nous in ter ro ge rons sur la per ti‐ 
nence des choix gra phiques afin de sti mu ler l’ima gi na tion des lec‐ 
teurs puisque l’ob jec tif est bien de mon trer sans ré vé ler.

4

L’im pres sion nisme en ma jes té :
ta bleaux en em bus cade
Si l’uni vers pic tu ral s’in vite dès le début du roman, le pas sage à
l’image opéré par la bande des si née mo di fie pro fon dé ment la ré cep‐ 
tion gra phique : ce que les mots sug gé raient s’im pose par les cou leurs
dès la pre mière vi gnette.

5

Un roman aty pique à la croi sée des genres

Dans l’avant- propos du roman, Mi chel Bussi pré cise que  la part du
réel  concerne les lieux et les évé ne ments en re la tion avec Claude
Monet, ainsi que les vols d’œuvre d’art, avant de conclure  : « Tout le
reste, je l’ai ima gi né  »  ; cela ouvre des pers pec tives consi dé rables
pour une fic tion qui s’ap puie très étroi te ment sur cet uni vers gra‐ 
phique.

6

Pour l’écri vain, Nym phéas noirs n’est pas uni que ment un roman po li‐ 
cier, il sug gère qu’il s’adresse à un lec to rat très éten du  : ceux qui
aiment l’art ou les ro mans d’amour, avec du sus pense et une sur prise
à la fin. Le roman est par ailleurs selon lui un ex cellent exemple de ce
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qu’il sou haite construire en termes d’écri ture et de pu blic4. Cette di‐ 
ver si té de la fic tion va se re trou ver dans la ré écri ture gra phique.

Mi chel Bussi signe l’album avec Di dier Cas se grain et Fred Duval et il
sou ligne l’étroite col la bo ra tion des trois si gna taires pour réa li ser la
bande des si née :

8

« Le des sin de Di dier Cas se grain est ab so lu ment su perbe et res ti tue
avec fi nesse l’at mo sphère im pres sion niste du roman… Quant au scé ‐
na rio, le livre était ré pu té in adap table en image, or la BD prouve le
contraire ! […] Fred et moi avons vrai ment tra vaillé main dans la
main, avec de fré quents allers- retours. Je va li dais tout, mais son tra ‐
vail me sem blait presque tou jours déjà par fait. On s’est beau coup
amu sés à jouer sur le ca drage, le pas sage d’une case à l’autre… Tout
en res pec tant, bien sûr, le texte ini tial5. »

L’écri vain s’est fé li ci té du ré sul tat final, en sou li gnant la pa ren té du
roman avec le ci né ma et la pein ture, confir mant la croi sée des genres
pré sente dès l’écri ture :

9

« La bande des si née était le média par fait pour adap ter ce roman
très vi suel, conçu comme un scé na rio. […] Les au teurs ont su al lier
mys tère et di men sion poé tique. Nym phéas noirs est un polar qui se
passe à Gi ver ny, lié à l'uni vers de la pein ture. Un polar im pres sion ‐
niste où les gens peignent, se pro mènent dans la na ture, vi sitent les
mu sées, re gardent le ciel. Un récit contem pla tif, avec en outre une
his toire d'amour6. »

L’Im pres sion nisme, lu mi neuse toile de fond

Si le roman se montre in ven tif en pré ci sions vi suelles pour in té grer
les lieux dans l’his toire, dans la bande des si née l’en trée dans un uni‐ 
vers se ré vèle im mé diate  : dès la cou ver ture (illus tra tion n°1), la pa‐ 
lette gra phique im pres sion niste tire l’album vers la pein ture avec, en
va leur ajou tée, une traî née san glante aty pique qui in ter pelle le futur
lec teur.

10

Il existe une deuxième cou ver ture, celle en double page de l’édi tion
li mi tée (777 exem plaires) qui pré sente l’hé roïne à vélo, une fillette de
dos et une femme âgée as sise sur un banc : l’effet pro duit sur le lec‐ 
teur gagne en sub ti li té dans la me sure où l’ad jec tif qua li fiant les nym‐
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phéas du titre – noirs – ne trouve pas d’em blée une in ter pré ta tion. Le
ré seau des Li braires En semble a bé né fi cié par ailleurs d’une ja quette
ori gi nale pré sen tant les trois fi gures fé mi nines dans une double page.
Enfin, l’édi tion en ti rage li mi té de no vembre 2019 ne montre que des
nym phéas de cou leurs. Ces quatre cou ver tures sont au tant d’in ter‐ 
pré ta tions qui ren voient cha cune à des pièces du puzzle sans en dé‐ 
voi ler l’image glo bale : le sus pense reste in tact.

Le défi du des si na teur Di dier Cas se grain7 était de s’ins pi rer des toiles
de Monet sans pour au tant co pier l’im pres sion nisme  : faire re con‐ 
naître l’as pect vi suel des per son nages et du vil lage de Gi ver ny, et
semer des in dices pour créer l’uni vers d’une vé ri table en quête, ob jec‐ 
tif par ta gé avec le scé na riste Fred Duval8. Il sou ligne dans les pro pos
qui suivent le soin ap por té à la fois à la com po si tion, à la lu mière, aux
cou leurs, à la place des per son nages dans la vi gnette qui met en
scène une ren contre dé ter mi nante entre Sté pha nie et Lau renc, l’ins‐ 
pec teur qui mène l’en quête (illus tra tion n°2) avec, comme contrainte
sup plé men taire, la fi dé li té à un décor na tu rel – la mai son de Monet :

12

« C'est une planche contem pla tive avec un ac cent mis sur le décor.
J'ai des si né la mai son en contre- plongée pour lui don ner de l'im por ‐
tance ainsi qu'à l'hé roïne qui sur plombe l'ins pec teur qui ar rive dans
l'ombre : le lec teur doit, comme lui, s'en prendre plein les yeux de ‐
vant cette fa çade pleine de lu mière et de cou leurs. […] La com po si ‐
tion de la case doit être la plus simple pos sible, pour ne pas éloi gner
le lec teur de l'es sen tiel : ici l'hé roïne est celle qui doit être au centre
de toutes les at ten tions. Tout le reste doit de meu rer dans l'ombre. Il
faut que ce soit clair et net. Seul le sol s'éclaire peu à peu pour mar ‐
quer le pas sage de l'ombre à la clar té. Cette mise en lu mière est ac ‐
cen tuée par les fleurs si tuées en avant- plan. Elles sou lignent ainsi la
pro fon deur et le contraste entre ce qui est proche du lec teur et ce
qui va être illu mi né au loin. Il m'est im pos sible d'at ta quer les cou leurs
sans pen ser en amont à la lu mière, une fois que je sais où elle se
situe, je pense taches de cou leurs chaudes comme le jaune ou le
rouge de la mai son. En suite, je re viens à une pein ture qui cherche
da van tage à exal ter les ma tières, telles les fleurs, le mur, les gra ‐
villons au sol... Une fois la pein ture posée je l'ac cen tue au trait noir
pour bien dé li mi ter le cerné propre à la bande des si née9.»

Les deux pre mières pages de la bande des si née res pectent avec mi‐ 
nu tie le texte au mot près tan dis que le des sin ajoute une mul ti tude
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d’in for ma tions com plé men taires, no tam ment par l’om ni pré sence des
cou leurs et mo tifs liés au style im pres sion niste. Dans le roman, l’im‐ 
pres sion nisme se de vine dans l’énon cé im pli cite d’une phrase : « Leur
vil lage por tait un joli nom de jar din, Gi ver ny  » (p. 5). La pa lette des
cou leurs, les mo tifs, les dé li cats fon dus (p. 9-10) consti tuent une toile
de fond sur la quelle se dé tachent les per son nages, par ti ci pant à un
effet de ta bleau animé.

L’im pres sion nisme comme cou rant pic tu ral y oc cupe une place de
choix, en prio ri té lors qu’il est ques tion de la mai son de Monet, rose
aux vo lets verts (p. 67-69), dont la chambre, la cui sine, la salle à man‐ 
ger s’in vitent dans la bande des si née. Au dé tour d’une vi gnette, un ta‐ 
bleau ac cro ché au mur sou ligne la conti nui té de motif entre la robe
d’un per son nage du ta bleau et celle de Sté pha nie  tout en rap pe lant
l’in fluence du Ja po nisme sur les Im pres sion nistes (p.  68/2). Des ta‐ 
bleaux exis tant se trouvent aussi re pré sen tés  comme le tondo de
Monet au musée de Ver non (p.  108/6), Im pres sion, so leil le vant (p.
36/5)… L’his toire du peintre Eu gène Murer est contée, ac com pa gnée
d’un pas sage en nuances de gris pour mon trer à la fois l’an té rio ri té de
cette his toire ra con tée à par tir d’un ta bleau et la tris tesse de la tra hi‐ 
son (p. 51-53). Un point de vue sou ligne dans une planche la mise en
abîme des pers pec tives  : Fa nette peint un ta bleau à la ma nière de
Monet dans une vi gnette qui fait de même… (p. 56/1). Le des si na teur
se per met même un clin d’œil pic tu ral  : la planche de la page 83 re‐ 
prend le style de Van Gogh par les cou leurs et la touche, avec un effet
sai sis sant par le choix du ca drage. Le lec teur ap pren dra plus tard que
le res pon sable de la mort du peintre se nomme Vincent : le des si na‐ 
teur dé pose in ci dem ment un in dice gra phique in édit, le peintre
James res semble par ailleurs beau coup à Monet (p. 38, 39, 66) dont le
buste ap pa raît au début du récit (p. 14/2). Enfin, les sur noms don nés
par l’hé roïne Fa nette à ses amis confirment l’al lu sion à cet uni vers
pic tu ral  (p. 130/7)  : Ca mille (Pis sa ro ou Corot), Paul (Cé zanne),
Vincent (Van Gogh), Mary (Cas sat10).

14

Nym phéas noirs est un roman qui fait preuve d’éru di tion sur l’im pres‐ 
sion nisme et cette pré ci sion est fi ne ment ex ploi tée gra phi que ment :
le cou rant pic tu ral ac com pagne le lec teur à chaque page, entre
ombre et lu mière car cer taines planches ap pa raissent très sombres.
Le tra vail gra phique se ré vèle mi nu tieux comme une en quête po li‐
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cière, pré ci sion dé ter mi nante car nombre de vi gnettes com portent
des in dices.

Une in ter mé dia li té construite par l’uni vers gra phique 16

Si l’im pres sion nisme est très pré sent, des ré fé rences à d’autres cou‐ 
rants pic tu raux se re trouvent éga le ment dans les planches ; et la di‐ 
ver si té des trai te ments gra phiques fa vo rise en outre l’im mer sion dans
un uni vers.

17

Le Rouen de la fin du XIX siècle ap pa raît ainsi en noir et blanc, toile
de fond qui met en va leur une in crus ta tion de la cou leur pour le XX
siècle (illus tra tion n°3)  : les deux pé riodes se trouvent ainsi ras sem‐ 
blées gra phi que ment. La va rié té des mé diums re pré sen tés sou ligne le
choix de l’in ter mé dia li té pour rendre compte d’une tem po ra li té qui
passe par l’image et non par le ré ci ta tif  : la re pro duc tion d’une
« Une » à la ma nière du Pa ri sien (p. 55/3) ou de France soir (p. 136/1)
plonge le lec teur dans une an té rio ri té, tout comme la re pro duc tion
de la po chette du disque de Fran çoise Hardy Le temps de l’amour est à
la fois une si gna ture so nore, un re père tem po rel (les an nées 60) et un
signe vi suel de la mé lan co lie de Sté pha nie par les si mi li tudes entre les
deux por traits (p. 131/4-5). L’im mer sion dans les dif fé rentes strates
tem po relles qui struc turent le récit est éga le ment fa vo ri sée par les
pho to gra phies – cer taines en noir et blanc – (p. 32-33, 43), le site in‐ 
ter net « Co pains d’avant » (p. 54/2), des images d’ar chives, des ins‐ 
crip tions ma nus crites… Le dé tail est sou vent mi nu tieux : la re pro duc‐ 
tion de la cou ver ture de l’édi tion de poche de 1963 du livre Au ré lien
d’Ara gon dont est ex traite une phrase- indice (« Le crime de rêver je
consens qu’on l’ins taure  ») opère comme un clin d’œil tex tuel (p.
27/7-8).

18 e 

e

Ainsi, la ver sion gra phique pro cède à la mise en place d’un uni vers à
par tir d’un scé na rio ap puyé sur un roman  : la toile de fond im pres‐ 
sion niste ac cueille une ins crip tion im mer sive dans des époques va‐ 
riées par la di ver si té des mé dias pré sents. Cette bande des si née mul‐ 
ti forme et in ter mé diale se ré vèle pleine de res sources et de fi nesse.
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Ra con ter en images une his toire
com plexe : l’art de l’el lipse
Une fois cette im mer sion im pres sion niste posée comme décor, il
reste à struc tu rer une in trigue spatio- temporelle com plexe.

20

Le temps, qua trième di men sion nar ra tive

L’his toire de Nym phéas noirs se dé roule sur treize jours, pré ci sion
don née dès l’in ci pit. Le texte passe ce pen dant sous si lence le fait que
ces jour nées abritent cha cune plu sieurs strates tem po relles à par tir
d’un lieu unique, Gi ver ny, figé dans ses murs – l’école, les jar dins et la
mai son de Monet, le mou lin  : l’his toire se dé ploie sur trois ni veaux
tem po rels, cor res pon dant aux trois sil houettes pré sen tées à la page 5
(illus tra tion n°4)11.

21

En effet, trois époques al ternent dans un récit qui semble li néaire. La
planche de la page 139 (vi gnettes 3 à 5) montre cette su per po si tion à
par tir de trois an nées dé ter mi nantes  : en 1937, Fa nette a 11 ans, elle
est en tou rée d’amis qui portent des sur noms de peintres  : Paul, Ca‐ 
mille, Mary et Vincent, James aussi, le peintre amé ri cain qui l’en cou‐ 
rage pour le concours Ro bin son et qui sera as sas si né. Paul, sur nom
im pres sion niste12 d’Al bert Ro sal ba, meurt éga le ment cette année- là.
En 1963, Sté pha nie Du pain a 37 ans, elle s’est ma riée avec Vincent
(sur nom de Jacques Du pain) à son re tour à Gi ver ny après ses études,
elle est ins ti tu trice dans l’école où elle était éco lière à 11 ans et elle a
re non cé à peindre suite à la mort de Paul/Al bert. Elle ren contre l’ins‐ 
pec teur Lau renc Se re nac lorsque le corps de Jé rôme Mor val est re‐ 
trou vé dans la ri vière. Jé rôme Mor val avait pour sur nom Ca mille et il
s’est marié avec Pa tri cia/Mary. En 2010, Sté pha nie a 84 ans, elle est
bien tôt veuve au début de la bande des si née et elle dé couvre l’his‐ 
toire de sa vie par les ré vé la tions de son mari, Jacques, à l’ago nie.
C’est le pre mier jour du reste de sa vie, le jour 1 de l’his toire.

22

Les treize jours qui passent dé roulent le temps du sou ve nir qui ne
suit pas un ordre chro no lo gique mais qui en chaîne les mo ments, à
par tir d’as so cia tions d’images. Ces jour nées sont celles de l’an nonce
du cou pable à la veuve de Jé rôme Mor val 47 ans plus tard, et de l’en‐
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quête de l’ins pec teur Lau renc Se re nac de ve nu le com mis saire Lau‐ 
ren tin qui va élu ci der les crimes de Paul/Al bert et de James.

Dans ce tis sage mé mo riel où Sté pha nie en tre lace le fil de ses sou ve‐ 
nirs sans souci de da ta tion, un évé ne ment coïn cide exac te ment avec
le pré sent : il s’agit du jour 3, le 15 mai 2010 (p. 30/8). À 2h12, Sté pha‐ 
nie dé branche vo lon tai re ment la per fu sion de son mari, en traî nant sa
mort, avant d’ap pe ler l’in fir mière à 2h46, en nuyée que son chien reste
seul toute la nuit. À cet ins tant, elle pour rait pas ser pour une meur‐ 
trière, mais la suite de l’his toire des sine un mi roir à deux faces. Le
point de vue nar ra tif est ici cen tral puisque c’est celui de la femme
âgée qui guide les vi gnettes et qui donne un sens à la fois à l’écri ture
et à la mise en image de l’his toire.

24

L’el lipse, arme se crète de la bande des si née

Plu sieurs ten ta tives se sont ré vé lées in fruc tueuses pour por ter Nym‐ 
phéas noirs à l’écran, en rai son d’une in trigue re torse. Mais pour Fred
Duval, le scé na riste, la bande des si née est un mé dium sur me sure
pour ce texte mul ti forme par son art de l’el lipse : selon lui, adap ter un
roman noir sans en dé voi ler le dé noue ment équi vaut à « em bar quer
le lec teur dans une his toire assez li néaire et qu’il com prenne à la fin
que l’his toire n’est pas si li néaire13 ».

25

L’el lipse est en effet fon da men tale dans la bande des si née puis qu’elle
re pose sur la com pé tence in ter pré ta tive du lec teur et per met au des‐ 
si na teur de faire l’éco no mie de vi gnettes  : il s’agit presque d’une
forme d’ac cord ta cite entre des si na teur et lec teur. Ici, la si tua tion est
par ti cu lière car l’el lipse consti tue à la fois une clé d’en trée et un code
se cret que le lec teur ne dé cou vri ra qu’à la fin. C’est l’el lipse qui amène
le lec teur dans le récit de la vieille femme avec un pos tu lat d’illu sion :
le lec teur croit à une nar ra tion ob jec tive menée d’un point de vue ex‐ 
té rieur, alors que c’est le point de vue de la femme âgée qui conduit la
nar ra tion. Le lec teur le réa lise dans les der nières pages ; plus exac te‐
ment la ca rac té ris tique est men tion née dès le dé part avant d’être
flou tée en suite, de sorte qu’il est donc pos sible de ne pas la re pé rer
lors de la pre mière lec ture  : «  La pre mière, la plus vieille, c’était
moi ! » (p. 10/8). Cette vi gnette ren contre un écho à la fin de l’album,
telle une boucle tem po relle : « C’était il y a 13 jours, le 13 mai. De puis,
j’ai passé mes jour nées à re vivre ces quelques heures où l’on me vola
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ma vie… à re pas ser le film pour es sayer de com prendre avant d’en
finir. Vous avez dû me prendre pour un fan tôme. » (p. 137/2).

Cette el lipse tem po relle ma jeure se trouve re layée par des el lipses ré‐ 
gu lières tout au long de la bande des si née. À la page 118, un che vau‐ 
che ment de deux ni veaux tem po rels se glisse sous l’ap pa rente conti‐ 
nui té nar ra tive, ma té ria li sé par deux co lonnes ver ti cales  : 16h30
marque la fin de la classe, les en fants s’échappent en cou rant à
gauche et Sté pha nie, ins ti tu trice en 1963, part à vive al lure sur son
vélo dans la co lonne de droite. À la ligne sui vante, côté gauche, gros
plan sur Paul qui court ré cu pé rer le ta bleau de Fa nette, nous sommes
donc en 1937 : les vi gnettes sont côte à côte mais n’évo luent pas dans
la même tem po ra li té, 1937 à gauche et 1963 à droite. Le lien qui les
unit est l’im pa tience – de ra me ner le ta bleau de Fa nette pour Paul, de
re trou ver Lau renc pour Sté pha nie –, puis la mort qui se pro file pour
Paul et le billet d’adieu de Lau renc écrit sous la contrainte de Jacques
Du pain. Le fil conduc teur de la planche est la double rup ture pour la
jeune femme à deux mo ments dé ter mi nants de son exis tence, à cause
de la même per sonne – Vincent de ve nu Jacques ou in ver se ment – et
de son amour ex clu sif. À la page 97 (vi gnettes 1-5), le pro cé dé est si‐ 
mi laire : d’une vi gnette à l’autre, Pa tri cia et Sté pha nie sont des si nées
à 37 ans puis à 11 ans. Le fil thé ma tique est conser vé (les en fants,
l’école, la maî tresse, le concours du peintre en herbe, la ré créa tion)
sans li néa ri té du fil chro no lo gique : grâce à l’ha bi le té du des sin et du
scé na rio, le récit semble par fai te ment co hé rent. Cette planche se
construit en mi roir avec celle de la page 137 dans la quelle le nom de
l’as sas sin de Jé rôme est dé voi lé en 2010.
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L’el lipse prend par fois la forme de re tours en ar rière avec un effet de
flash- back. Cer tains sauts dans le passé ap pa raissent en noir et blanc,
nous l’avons vu pour la re pré sen ta tion de Rouen au XIX  siècle et c’est
aussi le cas pour les pho to gra phies qui guident l’en quête de l’ins pec‐ 
teur Se re nac (p. 32), d’autres à l’in verse se ré vèlent très co lo rés. Les
cinq planches (p. 132-136) très sai sis santes qui re tracent les aveux de
Jacques Du pain à l’ago nie jouent avec ta lent de la cou leur. Jacques ra‐ 
conte ce que Sté pha nie ne sait pas, il s’agit donc d’un récit de pre‐ 
mière main qui s’achève par une ré vé la tion ma jeure. Le cadre du récit
s’or ga nise à par tir de nuances de vert, les re tours en ar rière se dé‐ 
tachent en noir en blanc, à la ma nière du crayon né avant le pas sage
de la cou leur dé crit par le des si na teur  : cette in crus ta tion d’un état

28

e



Tissage intermédial : l’exemple du roman graphique Nymphéas noirs de Michel Bussi, Didier
Cassegrain et Fred Duval

an té rieur du des sin ins taure un dia logue gra phique qui fait écho aux
planches 30-31 dont le sens échap pait en par tie au lec teur à ce stade
de l’his toire mais qui s’éclaire à la fin du vo lume, comme les verres
des lu nettes de Sté pha nie laissent voir son re gard après la ré vé la tion
(p. 136/9).

Les fils conduc teurs, al liés de la co hé rence
nar ra tive

Si ces el lipses tem po relles sont très fré quentes, elles n’en traînent
pour tant ni rup ture, ni cé sure nar ra tives. Pa ra doxa le ment, ces sauts
sé quen tiels sans tran si tion donnent une im pres sion de flui di té et de
li néa ri té dans la lec ture  : au- delà de la tem po ra li té élas tique, c’est
bien la co hé rence du récit per son nel qui en as sure la so li di té.

29

Ce fil nar ra tif fé dé ra teur est re layé par des ad ju vants : c’est le cas de
Nep tune, un ber ger al le mand qui tra verse les trois époques (1937,
1963, 2010) et par ti cipe à la li néa ri té du récit. L’ex pli ca tion est don née
à la fin (p. 138/8) : six ber gers al le mands ont ja lon né la vie de Sté pha‐ 
nie, tous ap pe lés Nep tune en mé moire d’un ca price de pe tite fille qui
au rait voulu que son chien soit éter nel. La voix off nar ra tive oc cupe
éga le ment un rôle cen tral  : les ré ci ta tifs sont en effet om ni pré sents
dans Nym phéas noirs, par fois pour don ner des in for ma tions dif fi ciles
à illus trer mais sur tout pour as su rer la co hé rence nar ra tive, qui n’est
pas une co hé rence chro no lo gique. Le pro cé dé est presque ci né ma to‐ 
gra phique, tant cette voix sur plom bante donne un sens à l’en semble
avec d’un côté de vraies rup tures tem po relles et de l’autre un dé ca‐ 
lage ha bi le ment dis si mu lé qui reste co hé rent par rap port à la si tua‐ 
tion d’énon cia tion. Dans la planche de la page  13 par exemple, tout
porte à croire que c’est la vieille dame qui voit le ca davre et qui em‐ 
pêche son chien d’ap pro cher, et fi na le ment ce n’est pas le cas puisque
47 ans sé parent les deux scènes, qui se trouvent gra phi que ment as so‐ 
ciées par le sou ve nir du lieu. Le chien Nep tune est éga le ment cou tu‐ 
mier de ces sauts tem po rels : il passe d’une vi gnette à l’autre et fran‐ 
chit les an nées (p. 20/4-5), il est servi en cela par un vil lage un peu
figé dont le décor ne change guère  : la com plé men ta ri té entre texte
et image or ga nise aussi l’éga re ment du lec teur.

30

La cé sure tem po relle se trouve par fois ma gni fiée par la proxi mi té de
l’émo tion : la page 41 pré sente, sous la pluie de Gi ver ny, trois en ter re ‐
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ments ré par tis sur trois bandes ho ri zon tales. La pre mière se situe en
1963, c’est Jé rôme Mor val qui est en ter ré puisque dans l’as sis tance se
dis tinguent Pa tri cia Mor val, l’ins pec teur Lau renc, Sté pha nie et son
mari. La deuxième bande ren voie à 1937, lors de l’en ter re ment du
jeune Paul/Al bert : le lec teur re con naît les en fants Vincent/Jacques,
Fa nette/Sté pha nie, Mary/Pa tri cia, Ca mille/Jé rôme. Enfin, la suite de
la planche montre Sté pha nie âgée et seule aux ob sèques de Jacques
Du pain son mari (qui s’ap pe lait Vincent quand ils étaient en fants), la
plaque mor tuaire le confirme. C’est ainsi l’en ter re ment du mari de
Sté pha nie, dans le ci me tière où Paul et Jé rôme sont déjà en ter rés, qui
dé clenche le fil mé mo riel dans une co hé rence thé ma tique évi dente
au re gard du rôle de Jacques dans les deux dis pa ri tions.

Au dé tour des pages, des sé quences gra phiques se ré vèlent pleines
d’émo tion. C’est le cas pour trois planches bleu tées (p. 112-114), unies
par la ques tion : « com ment fuir Gi ver ny ? ». Sur fond de pleine lune,
la suc ces sion de vi gnettes forme un en semble même si l’époque dif‐ 
fère. La rê ve rie ryth mée par des phy lac tères sans ap pen dice in ter‐ 
roge sur l’ave nir bien dif fé rent selon les époques : la mort pour Sté‐ 
pha nie en 2010, le concours de pein ture pour Fa nette en 1937, le dé‐ 
part avec Lau renc pour Sté pha nie Du pain en 1963. Trois rê ve ries,
trois ma nières de fuir Gi ver ny. L’es thé tique de ces planches laisse
trans pa raître les liens entre les trois fi gures fé mi nines, sans lever
com plè te ment le voile ce pen dant  : cette im pres sion dif fuse qui sus‐ 
cite l’émo tion est un vrai ca deau du des sin.

32

Le défi à re le ver : mé na ger le sus ‐
pense, mon trer sans ré vé ler
Si les tech niques sont di verses, nous l’avons vu, la prio ri té est tou‐ 
jours lais sée à l’ima gi na tion des lec teurs, avec un défi ma jeur quand le
vi suel s’in vite : com ment, dans la ver sion des si née, mon trer sans ré‐ 
vé ler, semer des in dices et des cou leurs qui donnent à voir tout en
lais sant l’ima gi na tion pour suivre son che min ?

33

Une bande des si née à énigmes

Les très nom breux sauts sé quen tiels sans tran si tion contri buent à or‐ 
ga ni ser une in con tes table confu sion tem po relle. Le pre mier in dice
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qui amène à s’in ter ro ger sur sa lec ture quand le texte n’est pas connu
est tar dif  : il s’agit du re tour de Nep tune censé être mort à la page
125/8, car Jacques l’a tué trois pages plus tôt. Le chien sort d’un buis‐ 
son à l’appel de la vieille dame  : le nom est iden tique, aucun doute
n’est pos sible, le lec teur n’a d’autre choix que de s’in ter ro ger. Com‐ 
mence dès lors un effet de lec ture /re lec ture du lec teur qui re vient
en ar rière pour re pé rer les in dices : la dé marche mi nu tieuse par ti cipe
au plai sir de la lec ture car au- delà de la li néa ri té tou jours af fi chée, le
lec teur prend conscience d’un deuxième ni veau d’in ter pré ta tion sous
le pre mier… et il se prend au jeu en cher chant les in dices dis si mu lés
dans les vi gnettes.

C’est le cas pour plu sieurs exemples d’el lipse tem po relle, qui laissent
le lec teur à l’écart de la ré vé la tion : à la page 50, Sté pha nie âgée entre
chez Pa tri cia Mor val en dé cla rant, à pro pos de Jé rôme Mor val, «  je
connais le nom de son as sas sin  »  ; elle en res sort quatre planches
plus tard mais le lec teur n’en sait pas plus. À la page 111 (vi gnette 6), à
la de mande de l’ins pec teur Lau ren tin à la re traite, la mère d’Al bert
Ro sal ba (Paul, mort quand il avait onze ans), dé signe le cou pable du
doigt mais le ca drage em pêche le lec teur de voir la photo qu’elle re‐ 
garde…
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La pièce man quante : le ta bleau que le lec ‐
teur ne voit ja mais

Dans ce tra vail per ma nent sur la di men sion vi suelle, un mys tère de‐ 
meure, celui du ta bleau que l’on ne voit ja mais et qui est dé crit dans le
roman (p. 259-260)14 : les nym phéas peints par Fa nette15. Il est pour‐ 
tant sou vent com men té, dans sa tech nique et son rendu. Le lec teur
sait que l’ob jec tif de Fa nette est de « peindre des nym phéas de jeune !
Avec un arc- en-ciel ! » (p. 56/2) : « Monet, il vou lait mon trer l’eau qui
dort, qu’on ait l’im pres sion de s’en fon cer… Moi je veux faire l’in verse,
que mes nym phéas aient l’air de flot ter. Je veux peindre comme si
Monet avait peint quand il avait 11 ans  !  » explique- t-elle à Paul (p.
80/5). Elle af firme sa per cep tion sans co pier Monet (p. 79/6). Gra phi‐ 
que ment, la tech nique uti li sée pour pré ser ver le mys tère est le
contre champ (illus tra tion n°5) : les en fants voient le ta bleau, Vincent
en sera même ja loux puisque le ta lent de Fa nette pour rait lui faire ga‐ 
gner le concours et l’éloi gner de Gi ver ny.
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Le ta bleau est obs cur ci par Fa nette après la mort de Paul (p. 130/1), il
prend alors le nom de Nym phéas noirs  : «  il me res te ra bien tôt plus
que Nep tune et vous, mes nym phéas  ! Mes nym phéas en noir  ! Ici,
dans le plus sombre re coin de mon don jon, per sonne ne peut vous
voir, au cune lu mière ne vous trouble… Les fleurs du deuil… Les plus
tristes qui aient ja mais été peintes…  » (p. 19/4-6). Sté pha nie l’a
conser vé toute sa vie et le re des cend du gre nier après les ré vé la tions
de son mari (p. 136/9).

37

Ce ta bleau très sym bo lique consti tue le fil rouge de l’his toire : il fonc‐ 
tionne en pa limp seste puisque sa lu mière est obs cur cie par la dou leur
de la dis pa ri tion, «  per sonne ne pour ra ima gi ner qu’une autre vie
pleine de lu mière se cache en des sous » (p. 139/2). Le ta bleau est si
réus si qu’il peut chan ger une vie (p. 120/4) ; le des si na teur ne va pas
sur ce ter rain, il reste en re trait de vant ce ta bleau se cret ir re pré sen‐ 
table – il est seule ment sug gé ré (p. 139/1) – et par tage avec Fa nette la
vo lon té de ne pas co pier Monet.
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Il est aussi une mé ta phore du re tour à la lu mière, de l’élu ci da tion de
l’énigme : la vieille femme sort le ta bleau de l’ombre lorsque le com‐ 
mis saire Lau ren tin re vient dans sa vie à la fa veur de cette der nière
en quête et at tire les nym phéas vers la lu mière. De la même façon,
Sté pha nie a gardé tout au long de sa vie les ru bans ar gen tés dé po sés
dans les ce ri siers pour éloi gner les oi seaux, of ferts par Paul car c’est
la pa rure des prin cesses (p. 92/5). Elle s’en pare à nou veau lors du re‐ 
tour du com mis saire, comme pro messe d’une re nais sance (p. 140/3).
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Ce ta bleau tou jours dis si mu lé est à ré in ven ter, tel un ca deau de la
ver sion gra phique : il est dé crit in di rec te ment dans le texte, des nym‐ 
phéas arc- en-ciel puis noirs qui semblent en mou ve ment. Dans la
bande des si née, l’ab sence de re pré sen ta tion au pro fit des com men‐ 
taires des per son nages laisse toute la place à l’ima gi na tion du lec‐
teur : nombre d’entre eux se sont d’ailleurs in ter ro gés sur l’exis tence
de ces nym phéas noirs peints par Monet…
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La magie pré ser vée

La ques tion des nym phéas est em blé ma tique de la ri chesse de la
bande des si née. Une seule lec ture ne suf fit pas car les sur prises de‐ 
meurent, à l’image de la com plexi té de re cons truc tion du fil nar ra tif
par exemple : trois ni veaux tem po rels, une mé moire sen so rielle et sé ‐

41



Tissage intermédial : l’exemple du roman graphique Nymphéas noirs de Michel Bussi, Didier
Cassegrain et Fred Duval

lec tive, un tis sage mé mo riel per son nel. L’en semble gé nère la lente re‐ 
mon tée hyp no tique d’une exis tence, de puis les rêves en fan tins où
tout est pos sible, sur tout ga gner un concours de pein ture qui em mè‐ 
ne ra très loin, jusqu’à l’en fer me ment d’un amour trop ex clu sif et la ré‐ 
vé la tion d’un mari, juste avant sa mort, qui donne une autre clé d’in‐ 
ter pré ta tion. C’est cette re cons ti tu tion que le lec teur est in vi té à faire
par sa re lec ture. Le pas sage au des sin, grâce à l’in ter mé dia li té, le per‐ 
met en don nant cette vi sion gra phique, lo gi que ment plus dis crète
dans le roman.

La com plé men ta ri té entre texte et image est donc bien réelle sur
cette toile de fond im pres sion niste, les per son nages se ré vèlent sty li‐ 
sés et at ta chants. Un risque de ce tis sage mé mo riel, à la fois spa tial et
tem po rel, se rait de créer une confu sion entre les fils nar ra tifs. À l’in‐ 
verse, ils se trouvent ici en tre mê lés avec sub ti li té, en un sa vant do‐ 
sage entre li néa ri té et in co hé rence. Le der nier cha pitre mo di fie ra di‐ 
ca le ment la per cep tion de l’en semble, il n’est pas une fin en soi ce‐ 
pen dant mais une in vi ta tion à la re lec ture : la der nière vi gnette de la
planche (p. 136) ren voie le lec teur à la page 13, puisque la pro me nade
ma ti nale évo quée rap pel le ra à Sté pha nie le ca davre dans la ri vière.
L’album est jugé en voû tant selon un li braire, ini tiant une ex pé rience
de lec ture unique, as so ciant pro me nade entre les ta bleaux, com plexi‐ 
té gran dis sante et doute qui s’im pose au fil des pages.
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Conclu sion
L’in ter mé dia li té construite par cette ré écri ture gra phique d’un roman
à énigmes conduit la bande des si née à pous ser au plus loin ses
propres codes – qu’il s’agisse de l’el lipse, des re tours en ar rière, du
ré ci ta tif – pour les mettre au ser vice de des sins qui doivent faire
avan cer l’in trigue sans tout dé voi ler. Elle re lève le défi de mettre en
cou leur tout en pré ser vant jusqu’au bout le sus pense d’une his toire à
en trées mul tiples, se mant çà et là des vi gnettes dé ter mi nantes.
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Le lec teur, sou vent dé li bé ré ment égaré, peut croire par er reur à la li‐ 
néa ri té des planches avant de s’aper ce voir à la fin que cette li néa ri té
n’était qu’une construc tion gra phique soi gneu se ment éla bo rée. La
den si té in ter pré ta tive entre des sins, ta bleaux, pho to gra phies in vite à
une re lec ture au terme des 140 pages, afin de re cher cher les in dices :
elle in ter roge de fait la no tion de dé noue ment. La bande des si née

44



Tissage intermédial : l’exemple du roman graphique Nymphéas noirs de Michel Bussi, Didier
Cassegrain et Fred Duval

NOTE DE FIN

1 Ci ta tion de Mi chel Bussi au début de l’album Nym phéas noirs.

2 L’album a été plu sieurs fois dis tin gué : prix de la « BD em bar quée » à l’oc‐ 
ca sion du fes ti val « Brest en bulles » (sep tembre 2019) ; « Élé phant d’or prix
de l’année  » au Fes ti val de la BD de Cham bé ry (oc tobre 2019)  ; Prix du
crayon d’or au Fes ti val de la Bulle d’Or à Bri gnais (no vembre 2019)…

3 La vidéo de pré sen ta tion pro po sée par les édi tions Du puis donne un aper‐ 
çu pro met teur de l’uni vers des si né https://www.you tube.com/watch?v=nPf
1i19Uv04 (tous les liens ont été vé ri fiés le 31 juillet 2020).

4 Mi chel Bussi, sur la di ver si té des lec tures et la construc tion du roman, 20
oc tobre 2015 :

https://www.you tube.com/watch?v=nCAY8z5bnpA.

5 Site of fi ciel de Mi chel Bussi, https://www.michel- bussi.fr/content/linstan
t- bd-avec-michel-bussi. Voir aussi le com men taire de l’écri vain sur la fi dé li‐ 
té de l’in ter pré ta tion gra phique :

https://www.you tube.com/watch?v=Aa5aoVs7QJI.

am pli fie cette ca rac té ris tique du roman par l’aven ture im mer sive
qu’elle per met en don nant corps aux per son nages dans ce voyage in‐ 
té rieur.

La bande des si née Nym phéas noirs se ré vèle fi na le ment très aty pique
et elle a ren con tré un vrai suc cès à sa sor tie. Elle dé passe l’uni vers du
genre et donne une se conde vie au roman. Tout comme le roman
était po li cier mais pas seule ment, la ré in ter pré ta tion gra phique in ter‐ 
mé diale n’est pas da van tage cloi son née  ; elle est d’ailleurs en cen sée
par la cri tique spé cia li sée comme par le pu blic élar gi. Cette ré écri ture
gra phique im mer sive en traîne son lec teur dans une in cer ti tude de
sens, avec des pro fils de per son nages at ta chants et sub tils : « une BD
somp tueuse au ser vice d’une his toire re mar quable, un chef d’œuvre
de ce début d’année » re lève un li braire16.

45

À ce jour, le duo Fred Duval et Di dier Cas se grain tra vaille sur l’adap ta‐ 
tion d’un autre roman de Mi chel Bussi, Ne lâche pas ma main  : à
suivre !17
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6 Au re lia Ver tal di, « La Case BD : Nym phéas noirs ou l'adap ta tion lu mi neuse
du pre mier suc cès de Mi chel Bussi », Le Fi ga ro, 15 fé vrier 2019.

7 Di dier Cas se grain pré sente sa tech nique gra phique dans cette vidéo, 4 fé‐ 
vrier 2019 :

https://www.you tube.com/watch?v=EtiSs_mK8-M.

8 Voir l’in ter view de Fred Duval et Di dier Cas se grain, France 3 Nor man die, 5
mars 2019 :

https://www.you tube.com/watch?v=Z1wLb5CUoLE.

9 Au re lia Ver tal di, « La Case BD: Nym phéas noirs ou l'adap ta tion lu mi neuse
du pre mier suc cès de Mi chel Bussi  », Le Fi ga ro, 15 fé vrier 2019,
https://www.le fi ga ro.fr/bd/2019/02/15/03014-20190215ART FIG00005- la-
case-bd-nympheas-noirs-ou-l-adaptation-lumineuse-du-premier-succes-
de-michel-bussi.php.

10 Peintre amé ri caine ayant ex po sé au Salon des Im pres sion nistes.

11 At ten tion  ! Cer taines ca rac té ris tiques de la construc tion nar ra tive se
trouvent ré vé lées ici pour ex pli quer le mode opé ra toire du scé na riste et du
des si na teur.

12 Fa nette, quand elle avait 11 ans, s’est amu sée à don ner à ses amis des pré‐ 
noms de peintres im pres sion nistes.

13 Voir l’in ter view de Fred Duval et Di dier Cas se grain, France 3 Nor man die,
5 mars 2019 :

https://www.you tube.com/watch?v=Z1wLb5CUoLE.

14 Édi tion de poche, Po cket, 2013.

15 Le lec teur voit en re vanche le pre mier ta bleau de Fa nette, le mou lin de la
sor cière (p. 57/3) que la fillette montre à sa mère.

16 Jean- Edgar Casel, « La chro nique », 7 mars 2019 : https://www.you tube.c
om/watch?v=AOxb8L_K6KA.

17 Le roman Mou rir sur Seine de Mi chel Bussi a été pré cé dem ment adap té
en BD par Gaët's et Salvo, édi tions Petit à Petit, no vembre 2018.
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Français
En 2011, Mi chel Bussi pu blie Nym phéas noirs, roman po li cier à la tem po ra li‐ 
té com plexe qui se joue des at tentes des lec teurs. En 2019, Fred Duval et Di‐ 
dier Cas se grain en pro posent une ré écri ture gra phique. Cet ar ticle a pour
ob jec tif d’ex plo rer ce tis sage in ter mé dial qui pro cède de la pein ture im pres‐ 
sion niste, de la bande des si née, de la pho to gra phie, sur fond de roman à
énigmes et d’en quête po li cière : com ment la bande des si née parvient- elle à
créer un uni vers sin gu lier pro pice à l’im mer sion ?

English
In 2011, Michel Bussi pub lished Black Water Lilies, a de tect ive novel with a
com plex tem por al ity that plays with the ex pect a tions of read ers. In 2019,
Fred Duval and Didier Cas segrain are pro pos ing a graphic re write. This art‐ 
icle aims to ex plore this in ter me dial weav ing that pro ceeds from im pres‐ 
sion ist paint ing, com ics, pho to graphy, against the back drop of a mys tery
novel and po lice in vest ig a tion : how does comic strip cre ate a uni verse sin‐ 
gu lar con du cive to im mer sion ?
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